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GEORGES

Élisabeth, ouvrez cette porte !

ÉLISABETH

Non ! Allez-vous-en ou je crie !

GEORGES

Élisabeth, soyez raisonnable, ouvrez cette porte, laissez-moi dissiper ce malentendu !

ÉLISABETH

C’est vous le type dans le journal !

GEORGES

C’est ridicule !

ÉLISABETH

Non, vous correspondez tout à fait au portrait robot !

GEORGES

Mais Élisabeth, ce ne sont que des coïncidences ! Vous m’imaginez en serial killer, moi ? Ouvrez

cette porte, cette situation devient vraiment gênante !

ÉLISABETH

Éloignez-vous de la porte, je voudrais sortir !

GEORGES

Mais sortez ! Je ne demande pas mieux.

ÉLISABETH

Attention ! je suis armée !

GEORGES

Armée ? D’accord, d’accord, je m’éloigne. Vous pouvez sortir…

Élisabeth ouvre doucement la porte et sort, armée d’une paire de ciseaux à ongles.

ÉLISABETH, en le menaçant

Ne bougez surtout pas ! Passez-moi mes vêtements !



Georges attrape la robe et la lui tend. Elle est obligée de s’approcher un peu pour l’at-

teindre.

GEORGES

Je vous en prie, arrêtez, je ne ferais pas de mal à une mouche !

ÉLISABETH

Tu parles, c’est ce qu’ils disent tous !

GEORGES

Qui ça tous ?

ÉLISABETH

Les serial killers.

GEORGES

Ah ! bon. Parce que vous en connaissez beaucoup des serial killers, vous ?

ÉLISABETH

Ne vous moquez pas de moi en plus ! Retournez-vous pendant que je me rhabille.

Georges se retourne.

GEORGES

Vous permettez que je me rhabille aussi ?

ÉLISABETH

Allez-y, mais pas d’entourloupe !

Georges remet son pantalon, ses chaussures et sa chemise. Lorsqu’il va prendre sa cravate,

Élisabeth, qui s’habille aussi et a dû poser les ciseaux, reprend rapidement ceux-ci.

ÉLISABETH

Donnez-moi cette cravate !

GEORGES

Cette cravate ? Pourquoi ?

ÉLISABETH

Je suis sûre qu’elle intéressera la police.



GEORGES

La police ? Vous comptez vous rendre à la police avec ma cravate ?

ÉLISABETH

Mais oui !

GEORGES

Vous déraillez complètement ! Qu’allez-vous raconter à la police ?

ÉLISABETH

Tout !

GEORGES

Quoi : « Tout » ?

ÉLISABETH

Tout ! Que vous m’avez amenée dans cette chambre de force, que vous vouliez abuser de moi,

m’étrangler avec votre cravate rouge et m’éventrer, là, avec votre paire de ciseaux.

GEORGES

Avec cette paire de ciseaux ? Ce sont des ciseaux à ongles ! Comment voulez-vous que je vous

éventre avec des ciseaux à ongles ?

ÉLISABETH

Ah ! ça, c’est à vous de me le dire, c’est vous le serial killer !
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